Des jardins sur les toits

Chroniques d’un jardinage urbain

par Robin Couture

Coopérative d’habitation Les Pénates, Québec.

La coopérative d’habitation Les Pénates est un immeuble de dix-huit logements située dans Limoilou, le premier quartier de l’histoire de Québec. En fait, c’est beaucoup plus qu’un immeuble. C’est véritablement un milieu de vie avec, bien sûr, ses limites, mais aussi toutes ces petites choses qui font la valeur d’un projet en commun. Et ça grouille d’idées et de projets entre ces murs-là! 

Justement. En mai 2005, Marie-Noëlle, du bureau d’Alternatives à Québec, nous a parlé d’un projet innovateur de l’organisme qui avait lieu à Montréal. Ce projet, vous l’aurez deviné, s’appelait Des jardins sur les toits. Alors, au milieu du mois de juin, quelques-unEs d’entre nous avons assisté à une présentation d’Ismaël, responsable du projet à Montréal, au Tam-Tam Café. Jardinage en pots, dans des tuyaux de PVC, des barils sciés en deux. Jardinage écolo et bio. Aucune autre démonstration n’était nécessaire. Nous sommes emballéEs! Le lendemain, Ismaël et Marie-Noëlle viennent visiter le toit de notre coopérative. Ça convient parfaitement. Tout se met tranquillement en place pour tenter l’expérience à Québec.

Le récit qui suit, presque complet dans sa chronologie, présente, à partir des notes de notre journal de bord collectif, la première année de cette aventure de jardinage urbain, avec ses succès et ses ratés. Pourquoi? Bien, pour garder tout ce travail en mémoire mais surtout pour donner à d’autres personnes l’envie de la répéter et ainsi, comme l’espère les instigateurs et instigatrices de l’idée, contribuer à «transformer la ville en un immense jardin ». 

2005 : l’an I
ParticipantEs : Laurence, Mélodie, Véronique L., Véronique A., Sara-Maya, Catherine, François, Cynthia, Robin, Sonny, Madeleine, Jeanne, Benoît, Frédéric, Elfée, Ariane et Zakari

Le 17 juin

C’est sous une pluie battante que démarre la corvée d’installation. Un véritable déluge! Nous sommes une douzaine, enfants compris, qui travaillons à la fois dans la cour extérieure de notre coopérative ainsi que dans notre immense sous-sol pas encore aménagé. Ismaël a apporté l’équipement nécessaire. Gabarits de bois. Contenants de plastique. Chaudières de plastique. On se divise les tâches. CertainEs partent à la recherche de palettes de bois pour installer les jardinières hydroponiques. D’autres de poches de jute. Du terreau. On perce, assemble, remplit, prépare, plante. C’est la cohue dans les escaliers de métal qui mènent au toit. On transporte tout du sous-sol jusqu’en haut, par deux, à la chaîne, mouilléEs mais joyeux et joyeuses. Il est un peu tard dans la saison, mais on se dit que cette année, on expérimente. On a un atrium au deuxième étage de la coopérative. C’est là qu’on range tout le nécessaire pour bien prendre soin des plantes et fleurs qui pousseront cet été sur le bardeau brûlant de la bâtisse. Bref, à la fin de la journée, on a au total une douzaine de bacs en plastique, une quinzaine de chaudières, deux demi-barils et cinq tuyaux de PVC qui accueillent nos plantes.

Le 25 juin

Quoi de mieux qu’un lendemain de fête nationale pour se rencontrer sur le toit et procéder à un premier arrosage. 

Le 27 juin

Après une grosse assemblée générale de la coopérative, on se rencontre pour la première fois pour coordonner les suites du projet. Les membres de la coopérative intéresséEs sont présentEs. Nous sommes fatiguéEs, mais il est difficile de se réunir à un autre moment de la semaine. Les commentaires arrivent de toutes parts. Tout le monde y met son grain de sel. Il faudrait noter toutes nos observations. Faire un calendrier. Mettre un babillard dans l’atrium pour faciliter l’organisation et les messages. Bon, un peu d’ordre. Pour l’argent, on pense envoyer une demande de subvention au Fonds d’action québécois pour le développement durable (FAQDD). Laurence s’occupe des renseignements. Pour la visibilité, il serait bien d’organiser un événement en juillet ou en août. Une sorte de portes ouvertes. On veut aussi continuer à s’informer sur les toitures végétalisées. On propose deux moments, les mercredis soirs et les samedis matins, pour se rencontrer collectivement sur le toit et apprendre ensemble. Effectivement, la technique est nouvelle pour touTEs et nous misons beaucoup sur l’auto-observation et l’auto-formation. On se propose de tenir un journal de bord plutôt qu’un babillard. Ah oui, une liste de courriels pour se rejoindre plus facilement. 

Avant de conclure cette première rencontre, pourquoi pas un peu d’auto-formation? Oui, car c’est complètement nouveau pour nous. Bon, en vrac. Il faut rajouter du liquide nourrisseur (Botanicare) au mois. Un fongicide naturel devrait être aspergé le plus tôt possible. Le site du Jardin botanique propose plusieurs bonnes recettes pour contrer différentes maladies. Il faudra observer s’il y a toujours de l’eau dans les bacs par les tuyaux de trop-plein; sinon, les remplir bien évidemment. Il est préférable d’arroser tôt le matin en soirée pour ne pas brûler les plantes avec le soleil qui s’intensifie dans les gouttes d’eau. Toujours vérifier le feuillage et les tiges pour détecter la présence de nuisances comme les insectes ou les maladies. Éviter la présence d’algues dans les chaudières. Changer l’eau des bacs complètement une fois pas mois. Et il sera toujours possible de garder des graines à l’automne. Déjà, après dix jours, des questions se posent. L’eau est trop verte à notre goût dans les chaudières. Est-ce en raison des algues? Faut-il arroser le terreau des plantes hydroponiques? Ismaël devrait pouvoir nous répondre.

Le 29 juin

Déjà, les demi-barils rouges et les tuyaux de PVC étaient à sec. On profite de notre visite pour transférer des plants de laitue d’un bac à l’autre, pour faire plus de place à d’autres plantes. Le changement d’eau complet est prévu pour les environs du 17 juillet. Il ne faudrait pas oublier d’installer de la jute sur les chaudières qui n’en ont pas, question que le soleil ne réchauffe pas trop l’eau.

Le 2 juillet

Les deux Véronique, Catherine et Laurence préparent le fongicide. La voisine a généreusement offert de la prêle qui poussait sur son terrain. Le contenu d’un gros sac de papier brun ajouté à l’eau et bouilli pendant trente minutes dans une grande casserole a donné en tout huit litres. Une bouteille avec un vaporisateur nous permet de l’appliquer, après avoir dilué le fongicide dans de l’eau. Il faudra vaporiser de préférence tôt le matin et garder le mélange loin du soleil. La fréquence de vaporisation? Faudra demander à Ismaël…

Le 6 juillet

On a ajouté du Botanicare. On désherbe tranquillement. Il manque de tuteurs pour les tomates . Il faudrait en trouver. Aussi de la ficelle pour attacher les tiges de concombres au treillis. On enlève les fleurs d’aneth pour qu’elle pousse plus. On a oublié la jute! Il devrait en avoir encore chez Sobab, la brûlerie de café du coin.

Le 11 juillet

On dépose une demande de subvention au Fonds d’action québécois pour le développement durable. On aimerait que le projet prenne de l’ampleur l’an prochain. Par exemple, qu’il y ait une personne d’engagée à temps partiel pour développer et faire connaître la technique, faire visiter des groupes, créer des liens avec d’autres organismes de Québec qui pourraient être intéressés.

Le 13 juillet

Benoît s’occupe d’arroser les plants non-hydroponiques qui côtoient les bacs. On vaporise encore de fongicide. On rajoute du Botanicare là où c’est nécessaire. On prend de l’avance et on change déjà l’eau de quelques bacs. On porte une attention spéciale aux concombres : quelques tuteurs supplémentaires sont installés et nous les arrosons avec l’émulsion de poisson. Mélodie s’occupera de préparer un pesticide spécialement conçu pour lutter contre les coccinelles, à base de feuilles de rhubarbe gracieuseté de la mère de Véronique L. qui habite à Portneuf. Tout ça pour samedi, une visite qui s’annonce chargée, avec le changement d’eau qui reste à faire de tous les bacs et différentes vaporisations.

Le 16 juillet

On a eu des petits conseils d’Ismaël. Nos laitues font un peu pitié; on aurait dû les nourrir de Botanicare plus souvent dès le début. On se console : c’est le but du projet d’apprendre en expérimentant. On remarques des tâches rougeâtres et des feuilles dévorées sur les plants de basilic. Qui est coupable? La coccinelle, peut-être. La jute qui retient le terreau des demis-barils est percée. On pense à en mettre deux couches l’an prochain. Ces demi-barils ne fonctionnent pas très bien. Ils sont rapidement à sec. On complète le changement d’eau.

Le 20 juillet

Merde! Les tubes de PVC qui supportent nos laitues étaient complètement à sec. Quelques-unes sont déjà en graines. Une vigilance accrue s’impose. Arrosage, vaporisation. Une petite routine s’installe. On cueille le deuxième concombre et la première tomate! Ça marche! C’est quand même tripant de récolter des légumes sur notre toit, au beau milieu du quartier. Léger hic : plusieurs tomates ont des cernes noirs. Elles manquent probablement de nutriments. En tout cas, elle manque de quelque chose, ça c’est sûr.

Le 23 juillet

On remplit les bacs qui en ont besoin. On met aussi de l’Acti-sol dans tous les plants. Les salades font vraiment dur. Déjà, l’échec se fait sentir. Laide, coriace, elle n’est pas vraiment appétissante.

Le 27 juillet

Un travail qui ne plaît pas nécessairement à touTEs : enlever les chenilles qui menacent nos choux. C’est pas tout le monde qui aime l’aspect gluant de ces petits insectes. CertainEs préfèrent penser aux papillons qu’elles deviendront. Néanmoins, il faut les retirer de nos choux où elles se paient un joyeux festin. On cueille déjà du basilic. Les plants sont énormes, les racines impressionnantes. Ce succès compense pour les laitues d’une amertume atroce. Vive le pesto!

Le 3 août

La catastrophe! C’était les vacances de la construction. Plusieurs personnes étaient partie. Depuis le début, c’est sur une base volontaire que les personnes se rendaient sur le toit. Nous n’avions pas prévu le coup et pendant une semaine, personne ne s’y est pointé le nez. En plus, il a fait une chaleur assez pénible. Nous constatons – avec désolation – l’état justement désolant de plusieurs plants. Nous constatons la fin des haricots pour dix-sept des vingt-cinq salades dans les tuyaux de PVC. Ça allait pas très bien côté salade depuis le départ, alors c’est moins grave. C’est plutôt la puanteur qui se dégage des bacs et surtout des chaudières qui nous dérangent. On dirait que l’eau, mélangée au fumier de poule de l’Acti-sol, a tourné avec la chaleur des derniers jours. On essaie tant bien que mal de réparer les dégâts. On change l’eau des bacs, arrosons aussi comme il faut. On verra…

Le 7 août

Des nouvelles des jardins de Montréal; ils ont eu les mêmes problèmes en raison de la chaleur qui persiste et signe toujours. Ici, la situation s’est amélioré en général, mais on est obligé de changer l’eau très souvent, plus que prévu. Les personnes impliquées dans le projet montent de temps en temps pour récolter les fruits – plutôt les légumes et les herbes – de notre labeur. Poivrons, basilic, cerises de terre, coriandre, persil, thym et fleurs comestibles sont des plus populaires. 

Le 8 août

En un seul mot : chaleur! On continue le travail de changement d’eau d’hier.

Le 10 août

Voir le 8 août et remplacer hier par avant-hier.

Le 17 août

Un peu du même refrain : arrosage, Botanicare, remplissage. On récolte des poivrons, des tomates et du basilic, ce dernier en très grande quantité. C’est vraiment notre fer de lance maraîcher! On coupe, ramasse un peu. Il va y avoir une petite virée à faire du côté de notre compostière communautaire située sous les bretelles d’autoroute, à quelques minutes de la coopérative. Mais pour l’instant, nos deux compositères de plastique récupérées des AmiEs de la Terre et installées sur le toit vont faire l’affaire.

Le 24 août

La cueillette de légumes et l’entretien du jardin se poursuivent. Déjà, moins de personnes participent. L’année scolaire recommence. Les activités sociales et politiques de l’automne aussi. Le temps commence à manquer, comme en chaque fin d’été pour la plupart d’entre nous. La virée à la compostière est faite.

Le 10 septembre

La cueillette unilatérale du basilic est décrétée. Des sacs d’épicerie remplis au complet! Jeanne et Madeleine continuent leurs ravages dans les tomates-cerises. 

Le 7 octobre

Ismaël est de passage à Québec. On en profite pour faire une réunion de bilan, avec quelques bières pour favoriser la détente. Marie-Noëlle est aussi présente. De notre côté, Catherine, Robin, Mélodie (qui a la grippe), Cynthia et Véronique L. sont là. En général, tout le monde s’entend pour dire que ça été une expérience très positive. La technique des jardins sur les toits est vraiment intéressante et stimulante. En tant qu’année d’essai, nous n’avions pas vraiment d’objectifs clairs. L’expérimentation a donc été réussie, avec certains légumes plus que d’autres. La plupart de nos erreurs ont été causées par l’inexpérience ou l’ignorance au niveau du jardinage. C’est sûr qu’on va finir par mieux connaître les plantes, leurs besoins et leurs soins, avec le temps et la pratique. On note une faiblesse au niveau de notre coordination des présences et du suivi des tâches durant le temps des vacances. Aussi, on sait que d’autres personnes à Québec sont intéressées par le projet. La réponse du Fond québécois pour le développement durable (FQDD) devrait arriver bientôt. Elle influencera grandement la suite du projet aux Pénates. On parle des retombées. En plus des légumes et des herbes en tant que tel, il y a les liens avec les voisinEs et les visites informelles qui ont été faites. Et du futur. On pense qu’on pourra planter plus tôt l’an prochain. On pourrait préparer des semis. Établir des liens avec d’autres groupes.

Ismaël nous informe aussi qu’il y a eu un gros travail à Montréal cette année. Une personne a été engagée pour faire du ménage dans la technique et découvrir les avenues potentielles qui méritent d’être explorées davantage. L’été particulièrement chaud qu’on a connu a fait émerger différentes problèmes. Une trouvaille : le grand besoin des plantes, c’est la constance, pour qu’elles soient fortes et qu’elles produisent bien, pour assurer le cycle feuillage/floraison/fructification. La technique actuelle en offre peut-être pas assez. Un nouveau concept de bac est en développement. À suivre. Finalement, on discute des tâches à faire pour bien fermer le jardin jusqu’à l’an prochain.

Une date quelconque après le 7 octobre

Fermeture du jardin. C’est le temps de ramasser nos petits! On vide l’eau des bacs. On recueille une partie du terreau. On amène au compost ce qui est compostable. On empile les contenants. On sert les palettes de bois.

2006 : l’an II

ParticipantEs : Laurence, Mélodie, Véronique L., Véronique A., Sara-Maya, Stéphane, Dominic, Cynthia, Lucie, Marin, Raphaëlle, Robin, Stéphanie, Madeleine et Jeanne.
Nous voilà partiEs pour une deuxième année de jardinage sur le toit! Malheureusement, le financement qu’on espérait tant du Fonds d’action québécois pour le développement durable (FAQDD) ne nous a pas été octroyé. Nos idées de grandeur devront attendre, au moins pour une année encore. Qu’importe! La volonté de poursuivre le projet est toujours présente. L’aventure se poursuit. Encore une fois, le récit de cette deuxième année qui débute, sous forme de chronique.

Le 15 janvier

Ça fait longtemps qu’on n’a pas parlé du jardinage! Bon. On regarde les sources potentielles de financement pour cette année. Juste pour que le projet se poursuive. À Montréal, ils veulent nous inclure dans leur demande Éco-Action. On a besoin de lettres d’appui. Véro L. s’en occupe. On fait le tour des groupes intéressés et intéressants dans les quartiers centraux. Pour les semis, on pense contacter une amie, Sophie, qui menait un projet d’agriculture soutenue par la communauté l’an passé. Elle a un kit de néons qui serait parfait pour nous. Mélodie la contacte.

Le 9 avril

L’été approche à grands pas! On se rencontre pour préparer la deuxième saison. De nouvelles personnes, comme Dominic, sont présentes. D’autres intéressées mais pas disponibles aujourd’hui. On parle de notre expérience de l’an passé, partageant nos bons et nos moins bons coups. La demande à Éco-Action n’a pas porté fruit. On va demander un peu d’argent à quelques instances locales : la Caisse populaire, la Fédération des coopératives, le conseil de quartier. Robin s’occupe de l’ébauche de lettre. On veut tenter l’expérience avec les semis. Dominic, récemment arrivé à la coopérative, a parti les siens. On n’a pas de nouvelles de l’équipement de notre amie Sophie. On dresse une liste de ce que nous aimerions planter cette année. On décide ce qu’on va démarrer nous-mêmes en semis. On va essayer d’avoir des graines du Crac. Deux personnes d’Éco-Quartier, Lucie et Stéphanie, sont intéressées à participer à l’élaboration du jardin. Prochain rendez-vous : le 30 avril.

Le 30 avril

Il fait très beau, une des premières belles journées. Quelques jours auparavant, on a reçu les néons de Sophie. Nous sommes une dizaine dans la cour extérieure des Pénates. On récupère le terreau de l’an passé qu’on mélange au nouveau. Les enfants nous aident. Jeanne écrit « persil » lettre par lettre avec beaucoup de satisfaction. On sème lavande, basilic, capucines et autres graines. Avec les tomates, la bettacarde et les autres pousses de Dominic, on aura une belle diversité. Les néons sont installés dans l’atrium de la coopérative. On les accroche aux tuyaux du plafond avec de la corde jaune. Un petit coup de balai pour ramasser la terre et hop!, notre passage est effacé. Reste les semis qui patientent dans l’atrium.

Le 20 mai

Ismaël est descendu de Montréal. Étienne est avec lui, un autre responsable du projet. Il a beaucoup travaillé sur le développement du nouveau modèle de bac, la jardinière écologique avec réserve d’eau qui, je cite, est « adaptée à la culture potagère et faite de matières recyclées qui nécessite un minimum d’entretien ». On va transformer notre équipement de l’an passé en jardinières. Mais, comme l’an passé, la température n’est pas des nôtres. Il pleut. Ce n’est pas le déluge, mais quand même. Dès dix heures, on se partage les tâches : achat de terreau et de compost de crevettes, cueillette de compost à Éco-Quartier, assemblage des jardinières, mélange du substrat. Avec une heure pour dîner et quelques pauses syndicales, le montage se termine vers trois heures, à la pluie battante. Les jardinières sont relativement lourdes et les monter sur le toit se révèle du sport. Après le ramassage dans la cour, on se fait une petite réunion au sous-sol pour échanger conseils et trucs pour la prochaine année. 

Le ??? mai

Laurence, impatiente, décide avec Jeanne et Madeleine de planter…

Le 6 juin

